Le grand bal des écervelés

Agglutinant des foules de plus en plus nombreuses.

Sa popularité est loin d’être désuète.

En son sein certaines tendances des plus fastidieuses,

asphyxient l’air du troisième  millénaire.

Des cocktails chimiques dans un rythme effréné,

sont ingurgités sans aucune méfiance.

Les  rêves s’estompent, les sourires hébétés,

syndromes des pilules abrutissantes.

Véritable lavage de cerveau.

L’Etat n’a plus à s’inquiéter

d’une jeunesse amorphe sans idéaux

dont l’esprit de révolte s’envole dans les soirées.

C’est le suicide d’une génération,

ou de plusieurs via l’aliénation.

C’est le plaisir de manger des bonbons,

la voie la plus facile pour assurer sa soumission.
écervelé, la drogue te nuit, te ramollit.

Docilité immodérée, tu exécutes ce qu’on te dit.

écervelé, tu suis le beat qui t’entraîne

histoire d’oublier que lundi c’est l’retour du travail à la chaine.
                                                                                                                   Julien
